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s Le Point de vue :
|  delhomme  !
( du pemple

Attention

à votre allure

La semaine derniére, sur la foi

d’une ressemblance qui se limi-

tait au fait, qu'il avait un bras

dans le plâtre tout comme un ban-

dit évadé d'une prison du Nou-

veau-Brunswick et activement re-

cherche, la police de Montmagny

flanquait sous les verrous un é-

tranger, de Passage en notre ville

ei un peu trop bruyant, quitte à le

relâcher le lendemain lorsqu’il se

fut avéré que le Seul point d’ana-
logie avec ldulrc était ce mem-

bie immobailisé.

Il est vrai que le suspect n’avait

que mérité le sort qui lui adurint

aux mains de notre Ygilante force

constabulaire pour avoir fait un

peu trop de tapage.

Ce n’était rien encore si l’on

considère ce qui se passe un peu
partout dans les provinces de

Québec et d Ontario depuis qu'un

dangereux groupe de quatre ba-

gnards s’est evade de la prison de

Toronto lundi dernier.

Toutes les polices smt sur les

dents. Emoustillé par les appels
lancés par tous les moyens de

communications connus, depuis la

presse jusqu'à la télévision, le

Public se fait un collaborateur
Presque trop dévoué de la force
de l’ordre. Qui n’a relu plusieurs

fois le signalement d'ailleurs fort
vague que l’on a donné des éva-
dés? Et qui, dans la rue, comme

Qu restaurant, ne louche d’un oeil

Soupçonneux sur tout individu

dont le visage ne lui est pas fa-
Milier. Désireux d'aider à la po-
lice et le sens civique fouetté par

l'offre d’une récompense de $26,-
000., ii west de citoyen qui n’as-
Pire à contribuer à l'arrestation

des dangereux gunmen.
Ainsi donc, comme on pouvait

S'y attendre, la police est mitrail-
lé de “tuyaux” généralement per-
Cés et lâche ses limiers sur toutes
les pistes qui peuvent lui paraî-
tre assez sérieuses. :
Le comole a été atteint à Otta-

Wa lorsque quatre policiers ont

Sauté sur le dos d’un outre poli-

Cet qui ressemblait à Boyd. Ce
dernier, lui, erut être attaqué pur

les quatre malfaiteurs et peu s’en

jailut qu’il ne fit feu sur ses as-
Sdillants. On en arrive ainsi aux

Plus sombres conclusions. La po-
lice a ordre de tirer à vue, mais

i semble bien que fort peu de
Getectives m’arent jamais vu, jus-

lement, les fameux tueurs. D'où

le danger, pour n’importe quel

Citoyen, de se faire “descendre”
SUns autre avis, s’il semble sus-

Pect à quelque poursuivant.
Nous ne voyons que de rares

Solutions de sécurité: rester chez

(Suite à la page 12)

 

Des élections pour le choix

dun nouveau bureau de direc-

tion et d'un nouveau président de

la Chambre de Commerce des

Jeunes :de Monimagny auront lieu

mercredi prochain, le 17 septem-

bre.

Une assemblée générale est con-

voquée à cette fin par le président

ae la Chaïmnbre Junior, M. Paul

ros d’Aillon.

Plusieurs modifications se sont

produites depuis quelques semai-

nes au sein .du mouvement Jeune

Commerce de la région. Le prési-

dent régional, M. Bertrand Forest

de Ste. Anne de la Pocatiére, a
récemment «démissionné pour se

rendre aux États-Unis où il va
poursuivre des études spécialisées.

M. Robert Boulanger, de l’Islet-

Station, a été appelé à lui succe-

dei.

A Montmagny, les: directeurs

ont enregistré la démission de M.

Arthur Lauzon, président élu pour  le terme 1951-1952. M. Paul Grus

d Aillon, premier vice-président

lui succède jusqu'à la tenue de

nouvelles élections.

Suivant ‘la constitution, ces é-

lections doivent se dérouler en

septembre. M. Paul Gros d’Aillon

adresse un pressant appel à tous

les membres du Jeune Commerce

local pour qu’ils assistent en très

grand nombrc à la prochaine as-

semblée générale où de très ira-

portantes questions seront discu-  tées.

Elections à la Chambre
de Commerce des Jeunes

M. Robert Boulanger, président

régional, assistera à cette réunion

et s’adressera aux membres. Il

fera d’intéressantes suggestions

pour prendre les moyens propices

à assurer un meilleur fonctionne-

ment ec la pérénite du mouvement

“Jeune Commerce’.

N’oublions pas d’assister à l’as-

semblee du 17. Comme à l’ordi-

naire, cette réunion se tiendra à

la salle du Conseil, à l'Hôtel de

Ville.

 

NOIRE JOURNAL

impartialement juge
Il est toujours d’excellent effet

de pouvoir recevoir un jugement

net et impartial des oeuvres

qu'on réalise et c’est l’un des

seuls moyens de progresser véri-

tablement que de savoir tirer les

leçons des observalions qui nous

sont faites.

C’est un peu dans ce bul que

les associations de presse ont in-

 

Unintéressant passe-temps
 

Au club Rotary, mardi dernier,

M. Léandre Roy a traité devant

ses confrères d’un sujet fort inté-
ressant: la taxidermie. Cette habi-
Jeté à redonner aux ‘animaux
morts l’apparence de vie en les

figeant dans une immobilité si
près que vossible de leur attitude

préférée, ce que pour la plupart

nous appelons “empailler des ani-

maux, releve de connaissances ap-

profondies qui en font à la fois

une science et un art. \

La taxidermie est un art en ce

sens que’lle impose à celui qui ia

pratique l’observance des qualités

naturelles du sujet et leur repro-

duction fidèle. Quel que soit le

sujet traité, il faut pour lui gar-

der un air de vie, lui conserver

les constituantes de son existen-

ce, ses caractéristiques, ses élé-

ments spécifiques d’aspect, de po-

se, de couleur, savoir le replacer

dans le milieu d’où il vient, ra-

jouter à la nature ce que la mort

lui a oté.

Mais c'est aussi une science

puisqu’il faut tenir de bonnes no-

tions d'anatomie animale, savoir  employer les ingredients voulus

La taxidermie
pour assurer une conservation

parfaite.

Tout en notant qu’il n’a jamais

voulu s’intéresser à autre chose

qu’à de petits animaux, oiseaux et

poissons, M. Léandre Roy signaie

tout l’intérêt que présente une

telle distraction pour un chasseur

ou un pêcheur.

Il donne alors a son auditoire

quelques explications sur la facon

de procéder et décrit les diverses,
opérations que doit effectuer le

taxidermiste. Il importe d’avoir

un plumage bien propre, pour un

oiseau, exempt surtout de taches

de sang, lesquelles sont indélé-
biles. On fait une incision, on dé-

tache la peau de la chair et on

la fait tremper dans une solution

de savon et d’arsenie. On prépare

ensuite le mannequin, de plâtre

et de paille, on le renforce de, fil

de fer en «certains endroits, on

donne quelques retouches de pein-

ture pour raviver les couleurs al-

térées et l'on reconstitue l’oiseau.

En réalité tout n’est pas aussi

simple, tant s’en faut. Mais c’est

à peu pres le principe.

(Suite à la page 11)

Stitué des concours entre les jour

naux qui y appartiennent etsou-

mettent à un jury composé d’hom-

mes compétents certains exem-

plaires tirés au hasard au cours

de l’année.

La Canadian Weekly Newspa-

per Assocwtion qui groupe les

principaux journaux hebdomadai-

res de langue anglaise du Canada

et quelques journaux de langue

française dont le nôtre a institué

un tel système.

Les résultats viennent tout jus-

te de nous parvenir et, en ce

qui mous concerne, sans être a»-

solument brillants. ils sont assez

satisfaisants. Dats le concours du

meilleur journal, notre hebdoma-

daire s’est classé très honorable-

ment et a obtenu les motes sui-

vantes: Nouvelles locales, 20.25
sur 35; Editorial: 9 sur 15, typo-

graphie et présentation: 9 sur

15. Le total des motes dépasse

sensiblement la moyenne.

Dans le concours de la meil-

leure page éditoriale, nous avons

été classés 17ème sur 55 et nos

idées ont reçu la note 12 sur 20.

Il faut évidemment tenir compte

du fait que ce concours s’adresse

surtout aux journaux anglais et

que nous sommes l’un des seuls

participants de langue française.

Toutefois, de tous les journaux de

langue française du Québec ins-

crits à l’Association anglaise, nous

sommes les premiers avec une

bonne avance sur les autres.

Plus important pour nous est

assurément encore le concours de

Association francaise dont mous

attendons en ce moment les ré-

sultats. Mais il nous est agréable

de montrer à mos lecteurs que

dans toute la presse. hebdoma-

darre canadzrenne, leur journal fait bonne figure.

x

Budget municipal étudié lundi
Ajournée cette semaine, la dis-

cussion des échevins de la ville

de Montmagny au sujet du budget

de 1952 se ‘éroulera lundi pro-

chain lors d’une réunion de co-

mité. On ne sait encore, car rien

n'a effectivement percé, quelles

décisions prendront nos édiles en

ce qui regarde le taux des taxes

1mposées pour couvrir les dépen-

ses du nouvel exercice. Ce qui

est certain, c’est que la situation

financière de la ville n’est pas

exempte de problèmes.

Il serait question également que

lon envisage de faire l’acquisi

ton d’une niveleuse “grader”

pour l’entretien des rues l’hiver.

L’an dernier, semblable machine

avait été louée au prix astrono-

mique de $5,000. Il serait plus

profitable d’en faire l'acquisition.
Le prix d’achat est de l’ordre de
$18,000. Toutefois les finances mu-

nicipalas ne sont pas en mesure

‘| d’absorber une telle dépense et
=

lon devra avoir recours à un rè-

glement d’emprunt.

Dans les déboursés extraordi-

naires, il faudra aussi prévoir 'ex-

propriation des terrains utilisés

pour le prolongement des rues St.

Magloire et de la Fabrique. Il

reste encore quantité d’autres

pioblèmes qui n’ont pas reçu jus-

qu’alors de solution relativement

à l’installation de l’aqueduc et des

canalisations d’égoûts.

Nos échevins auront du pain

sur la planche pour lundi.

 

Importants travaux

sur la rue

Ste-Brigitte-nord
La compagnie Montpellier Con-

struction a effectué cette semai-
ne d’importants travaux de voirie
cans la rue Ste. Brigitte-Nord,

plus exactement dans la partie

de cette rue qui relie la rue St.

Jean-Baptiste à la nouvelle route
nationale.

On sait que cette rue qui con-
duit à l’arèna accusait une sé-

rieuse dépression et que la cons-

truction de la nouvelle route a-

vait eu pour effet de lui donner

un aspect quelque peu accidenté.

La Montpellier Construction a

dune entreprit de inettre cette rue

plus à niveau et l'a, en certains
points, releves de plus d’un pied.
Il est tout probable que cette ar-

tere soit très prochainement as-

phaltée.

 

Retraite fermée
RETRAITE FERMEE à VILLA

MANRESE. Du 2 au 5 octoore

1952. Pour information s’adresser

a MM. Albert Blais et Edmond Rousseau. 12-3fois..
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Congres de la Presse
Hebdomadaire

par Paul Gros d'Aillon

LORS que s’effectue la livraison de ce numéro, à
A Rouyn, en Abitibi, les propriétaires et éditeurs de

quatre-vinet douze journaux hebdomadaires de langue

‘française du Canada sont réunis pour rechercher en commun

la meilleure façon de poursuivre l’oeuvre qui incombe à la

presse rurale.

A côté des grands journaux quotidiens possèdant d’e-
normes moyens financiers, solidement équipés, la presse

de campagne peut paraître parfois négligeable.

Et pourtant. Forte de ses millions de lecteurs répartis

dans toute la province et au-dela, elle est l’expression la plus
réelle, la plus fidèle et la plus intime de l'opinion publique

d’une partie de la nation.

A
 

 

Ses promoteurs, ses serviteurs, les propriétaires de pe-
tits journaux locaux, sont tellement unis à la foule qui les
entoure et à qui ils s’adressent qu’ils forment corps avec
elle, sentent par elle, s’expriment par elle et pour elle. Ellé
devient ainsi le reflet le plus vrai, le moins déformé de là
vie detous les jours, de l’existence des petits centres, de la
lutte pour la vie, des besoins et des aspirations de tout un
peuple. -

Si elle n’existait pas, il faudrait la créer et jamais son
sort ne sera menacé tant que les populations garderont le
désir d’être entendues, de dire ce qu’il faut dire, conserveront
le véritable sens ue la démocratie qui permet à chacun, a
quelque rang que ce soit, d’apporter sa contribution à l’oeu-
vre générale, d’énoncer son opinion librement, de participer
à la gestion de la chose publique.

Elle est, cette presse rurale, le lien le plus solide
entre toutes les couches de la petite société qu’elle dessert.
Elle est encore et aussi l’un des remparts les plus solides
contre la menace des idées subversives qu’unanimement elle
combat et condamne puisque représentant un mode de vie
qu’ellé ne pourrait accepter et dans laquelle elle n'aurait pas
de place.

Enfin, le rôle qu’elle joue dans l’information publique
est primordial. Consciencieusement le journaliste de la
presse rurale recueille les nouvelles, parcelles de la vie
locale, et transmet fidelement, sans parti pris, honnêtement,
dans l'intérêt général. Ses commentaires sont toujours dé-
sintéressés et ne visent qu’à améliorer le bien être de tous;
ses recommandations sont gratuites et spontanées.

Pour finir, un des titres de noblesse de la presse heb-
domadaire et non l’un des moindres est de contribuer pour

une large part à la défense et à la conservation de la langue

française au Canada,

Commetous les autrs, notre journal participe à ce eongrès
et va, avec les auires, mettre en commun le fruit de son

expérience, de ses constatations, faire oeuvre constructive

au sein de cette vaste et puissante organisation dont il fait

partie depuis vingt ans.

Cette amitié etroite qui unit tous les membres de l’As-
sociation des journaux hebdomadaires de langue française
est le symbole du désir d’un peuple de travailler fraternelle-
ment à l’édification d’un monde meilleur.  

LE PEUPLE
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L'Université de Paris ou

Sorbonne — fondée en 1253 par

Robert de Sorbon, chapelain et

confesseur de Saint-Louis — pos-

séda sa preniière imprimerie en

1469. En 1911, les autorités uni-

versitaires décidèrent de créer un

“Musée de la Parole” qui fut, plus

tard, rattaché à la Phonothèque

Nationale de l’Université.

Pour Roger Dévigne, l’enthou-

siaste directeur de la Phonothè-

que, ces deux événements sont

dune égale portée:

 

x Jlarlerie x
Voulez-vous

acheter un billet!
Mon am- Jean est venu me voir

hier soir, Il avait son air très spé-

cial de grand vendeur, cette phi-

swonomie affable qu’il revêt lors-

qu’il veut nous vendre une idée

ou autre chose. 1l voulait me ven-

dre un billet de, tirage.

Si tout le monde n'a pas déjà

vendu un ballet de loterie, nous

pouvons dire avec la certitude de

ne pas nous tromper de beaucoup

que tout le monde a déjà acheté

un de ces bouts de papier marqué

d’un numéro que nous voudrions

chanceux.

Jean m’exoliqua rapidement le

procédé du tirage et énuméra les

beaux prix que je pourrais gagner

par Pacnat d'un simple billet

d’une valeur de BE cents. En der-

nier lieu, il me dit par qui était

organisée la loterie et à quelle

oeuvres serviraient les profits.

J’ai demandé à mon ami pour-

quoi il avait tout d’abord fait ap-

tel à l’appât du gain et au goût

dau jeu pour mevendre le billet

plutôt que de têcher de m’inté-

resser à l’oeuvre pour laquelle le

billet était vendu.

Tous ne sont peut-être pas prêts

a secourir tcile ou telle oeuvre,

mais tout le monde veut bien

prendre une chance de gagner le

gros lot. Chaque homme a l’insinct

du jeu et si nous en voulons la

preuve, nous n’avons qu’à consi-

dérer le nombre formidable de

billets vendus pour le “‘sweep-

stake” irlanduis chaque année.

En Angleterre des millions de
personnes achètent chaque semai-

ne les billets des “pools” de foot

ball. En France, on connait la Lo-

terie nationale, une institution

que Ron voudrait en certam mi-
lieu voir instaurer au riveau pro-

tincial ou national dans ‘ notre

pays.

Il me semble bien que cet

instinct du jeu de hasard chez

l'homme est complètement con-

traire à lidee que l’on voudrait

nous faire accepter que l’homme

ne pense en premier lieu qu’à la

sécurité et à son bien-être.
Sans’ doute que la sécurité est

un bien recherché, mais l’homme

ne prétère-t-l pas le risque et le

hasard? Je ne doute pas qu’un

grand mombre de personnes ré-

pondraient sans hésiters “Je vais

prendre une chance!” Ils savent

que c’est la seule façon d’amélio-

rer leur sort.  

—La découverte qui rendit pus-

sible  l’enregistrement- des' voix

humaines est en réalité plus im-

portante que l’invention de l’im-

 

par J. Skancke Martens |
 

primerie, affirme-t-il, mais les

hommes sont oujourd’hui trop

gdtés par les miracles de la tech-

nique pour s’en rendre compte.

Les voix célèbres

Le premicr phonographe fut

présenté à l’Académie française

en 1878. Lorsqu’une voix humaine

sortit de l'appareil, lun des mem-

bres sortit de l'appareil, l’un des

membres de l'assemblée, le Doc-

teur Boullard, se leva furieux et

voulut quitter la salle, affirmant

qu’un ventriloque se trouvait par-

mi l’assistance. On peut voir au-

jourd’hui au Musée de la Parole,

le vieux phonographe avee son

cylindre, son pavillon et sa mani-

velle, ainsi que de longues ran-

gées de cartons contenant les en-

registrements cylindriques réali-

sés aux usines Thomas Edison en

Amérique. Des phonographes du

même type furent utilisés jus-

qu’en 1905. Le directeur les ap-

pelle ses ‘incunables’. Plus tard,

on fabriqua des disques en car-

ton ou en métal, puis, récemment,

en cire et en verre.

Sur des rsyons et des petites

tables sont disposés des gramo-

phones de toutes espèces, munis

d’un ou de deux pavillons de di-

mensions variées. Des coffrets de

bois, semblables à des couvercles

de machines à coudre, renferment

d'autres boites à musique, dont

aucune n’est pareille à l’autre. M.

Dévigne joua pour moi un enre-

gistrement du Trouvère de Verdi

datant de 1885. Après soixante-

cinq ans, la voix de l'artiste était

remarquablement pure.

“Nous possédons beaucoup Je

voix célèbres’, me dit le directeur!

en me guidant vers une autre piè-

ce, où des milliers d’enregistre-

ments sont rangés et classés sur

des rayons s’étageant du plancher

au plafond. “Vous pouvez enten-

dre Sarah Bernhard, le roi Geor-

ge V, Lénine, Eitler, Mussolini,

Poincaré ou André Gide.

Victor Hugo mort trop tôt.

“Nous aurions aimé aussi avoir4

Victor Hugo, dont nous avons cé-

lébré cette année le cent-cinquan-

tième annive:saire de la naissan-

ce. Il était un excellent orateur,

mais il mourut sept ans avant que

Thomas Edison eut inventé sa

machine parlante. C’est bien plus

tard malheureusement que l’on se

rendit comte de l'importance, pour

les générations futures, des enre-

gistrements des voix d'hommes

et de femmes célèbres, des chan-

sons folkloriques et des dialectes

 

On prêche aujourd'hui la sécu-

rité sociale comme étant le remè-

de à tous les maux. On enlève au

citoyen toute facilité de “prendre

une chance” pour lui permettre

en retour la disparition de toutes’
les causes de ses soucis. Enfant.

on lui paie l’allocation familiale;

le coût de sa vies est stabilisée

(Suite à la page 7)

 

parleet chante
en vois de disparition, qui sont
d’un grand intérêt pour les Spé-
cialistes. Je procède actuellement
à l’enregistrement d'une série de
poèmes lus par leurs auteurs et
nous collectionnons les plaidoiriag
d’avocats fameux.

“Nous nous intéressons beau-
coup aux échanges de disques”,
poursuit M. Dévigne. “Nous avons
ici, j'en suis sûr, de nombreux en-
registrements en double qui se
raient d’uns utilité certaine pour
des institutions et des écoles é.
trangères. Quelques échanges ont
déjà été effectués avec certains
pays. Naturcllement, nous som-
mes toujours très heureux de re-
cevoir des dons. Avant guerre, le
roi Fouad d’Egypte me fit par-
venir‘ une collection de 240 enre-
gistrements. Je lui ai envoyé une
magnifique lettre d¢ remercie-
ment — en français, mais rédigée
en style oriental. Nous sommes
très reconnaissants envers. l’Uni-
versité Harvard de nous avoir
donné plusieurs enregistrements
de poésie américaine. L’Unesco
qui nous a emprunté plusieurs
fois des disques, nous a fait don
d enregistrements de discours
d'hommes d’Etat célèbres”.
Toutes les musiques du monde

C’est en 1932 que fut employé
pour la première fois le mot “phé-
nothèque”. La même année, le

Musée de la Parole devenait la
Phonothèque Nationale et prenait
une grande extension. Aujour-

d’hui, celle-ci compte près de

40,000 enregistrements aihsi que

la collection des phonographes du

Musée de la Paroie. Pour étendre

encore ses coilections folkloriques,
la Phonothèque a envoyé de

nombreuses missions, tant dans

les pays ‘étrangers.

Ainsi, en 1928, des experts de

al Phonothèque enregistrèrent, en

Roumanie 500 chansons folklori-

ques sur 150 disques à double
tace. L’année suivante, ils rame-

nérent de Tchécoslovaquie, 400
disques * Chansons, musiques,
dialectes, voix d’hommes célèbres.

En 1930, uie mission de plus
grande importanceencore se ren-
dit en Grèce; elle avait pour tâche

principale de rechercher les in-

fluences turques et islamiques sur

la langue grecque et aussi les

traces de traditions byzantines. En

1935, l’explorateur Paul - Emile
Victor revint du Groenland avec

150 enregistrements de chants es-

quimaux. Quatre ans plus tard,
des spécialistes de la Phonothé-

| que, envoyés en mission aux îles
Féréo, en ramenèrent vingt vieil-
les chansons. En 1951, une mis-
travailla en Tunisie et au Saha-

ra. En octobre prochain, des ex-

perts pousseront jusqu’au Hoggar.

—Aimeriez vous entendre chan-
ter un paysan marocain tandis
qu’il broie du blé? me demande
M. Dévigne. Ou un chant d’amourf
indochinois? Ou bien encore la
voix du chef d’une caravane dans
le Sahara?

Propositions bien tentantes aux-

quelles je préférai cependant
Pemregistrement d’une Briolée
(chanson de laboureur) du Berri
Elle fait penser à une incantæ (Suite à la page 5)
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LE MONDEà l’envers

C'EST ARRIVE

cette

semaine!|
Un chef de la police de Betlin

(ouest) avait fait poset une gran-

de affiche signalant de nombreux

vols de vélo, dans un parc installé

devant le commissariat. Un jour

plus tard, l’afficie et le panneau

avait disparu.
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John Thomas Straffen, l’assas-

sin de trois fillettes, condamné à

mort aux assises de Winchester

le 25 juillet qui devaii être exé-

cuté le 4 septembre, a été gracié..

un métier qui vaut la peine d’étre

vécu!
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Parmi les clochards qui ont

pris place au banc des accu-

sés, en Cour municipale à
Québec, cette semaine, on re-

marquait deux. “clients assi-
dus” de cette cour.

Stanislas Ouellet était mis

en état d’accusation, pour

ivresse, pour la 95e fois. Tho-

mas O'Dowd, pour sa part,

comparaissait pour la 41e fois.

208 

 

Un buandier musulman du

Pakistan, Ahmed, a tranché la

gorge de sa fille unique, âgée

de 18 mois, en guise de sacri-«

jice humain lors des fêtes mu-

sulmanes Id-Uz-Zuha, hier à

Nawabshah, pres de l'Hydera-

bad. Les victimes sont, tradi-

tionnellemeni, des chèvres.

L’homme a déclaré à la po-

lice qu’il avait rêvé que son

dieu réclamait, en sacrifice,

l’être le plus cher qu'il possé-

dait.

 

 0%

A Wolgohagen, Allemagne,

la police Waldeckisch Sandes-

zeitung a publié récemment la

nouvelle que l’on avait trouvé

un double dentier serrant en-

core cigare allumé... ‘ils n’ont

. toujours pas trouvé la tête.

propriétaire de ce double den-

tier! ’
202

 

 

Le champion de boxe écos-

sais poids mouche Vic Her-

man, de Nottingham, qui se

trouvait être trop lourd de

une once à la pesée pour dé-

fendre son titre a réduit son
poids en enlevant son dentier

@ en se faisant arracher la

seule dent qui lui restait.
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Vienne, Autriche. On pour-

Suit activement la réalisation

de tout un programme “con-
tre la cherté de la vie”. Le

Prix des cercueils a été baissé.
;
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Le parlement de Pakistan,

Bombay, vient de voter à l’u-
nanimit une loi qui autorise

les députés à dormir pendant

les séances. ’

De l'autre boul du pays nous

parviennent des nouvelles du

voyage qu’effectue dans TOuest le

pdéputé provincial du comté de

Montmagny, I'hon. Antoine Rivard

Solliciteur général de la Province.
Il y a deux semaines notre émi-

nent représentant quittait Québec
avec son épouse pour aller assis-

ter à un congrès juridique à Cal-

gary pour se rendre ensuite à

Vancouver où s’est tenu ces jours

derniers le congrès annuel du

Barreau canadien.

L’hon.’ Antoine Rivard, dit la

dépêche en wrovenance de Mail-

lardville, a profité de son voyage

sur la côte du Pacifique, pour al-

ler rencontrer les Canadiens fran-

çais de Maillardville, aux prises

avec d’épineux problèmes scolai-

res et se rendre compte de la si-

tuation. En plus d’ètre un des in-

tellectuels les plus en vue de la

province de Québec, l'hon. M. Ri-

vard est membre du Comité catho-

lique du Conseil de l’Instruction

publique.

L’hon. Solliciteur général a été

reçu dans les écoles des paroisses

de Notre-Dame-de-Louides et de

Fatima, où sont respectivement

curés MM. les abbés Fouquet et

Meunier. Des allocutions ont été

prononcées par les pasteurs de ces

deux paroisses, le Dr Beaudoin,

président de la ,Survivance fran-
çaise en Colombie caradienne et

Thon. M. Rivard. Le ministre a

rendu hommage au courage des

Canadiens francais, aux religieu-

ses du Bon Pasteur, de Québec,el

 

Le Dr Gauthier

conférencier au club

Richelieu - Montmagny
Le ‘Club Richelieu-Montmagny

recevra à son diner-causerie heb-

domadaire, le lundi 15 septembre,

au Manoir St-Louis, comme invité

dhonneur et conférencier, le

docteur Cajetan Gauthier, F.R.C.

S. (C), médecin-chirargien en

cnef a l’Hôtel-Dieu de Montma-

gny. Présenté par le docteur Ger-

main Fortin, M.D., vice-président

du Richelieu-Montmagny, le con-

férencier traitera de “EVOLU-

TION DE LA CHARITE”. Il sera

remercié par le docteur Albert

Dumas, M.D., directeur de lUnité

Sanitaire de Montmagny.

Ce dîner sera présidé par le

docteur Emmanuel Gobeil, O.D.  

aux Ursulines, de Rimouski, qui

enseignent à Maillardville. L’hon.

M. Antoine Rivard a reçu un très

chaleureux accueil! Son discours,

particulièrement éloquent, a créé

une très profonde impression.

Nombreux sont les avditeurs qui

n’ont pu retenir leurs larmes pen-

dant que le solliciteur général de

la province de Québec parlait des

luttes héroïques livrées par les

nôtres, sur le terrain scolaire, à

l'extrémité de notre immense

pays.

 

M. Romeo Pérusse à l'honneur
, M. Roméo Pérusse, membre de la Societé des Poètes

canadiens-français, qui occupa durant plusieurs mois le poste

de rédacteur au journal “Le Courrier de Montmagny”, nous

adresse pour publication en primeur le poème ci-dessous

reproduit et qui, nous dit-il, vient d’être insèré au recueil de

Poèmes Français de Poètes de étranger. C’est la seconde
fois que cet honneur échoit à M. Pérusse et il nous est agréa-
ble d’exprimer nos plus vives félicitations à notre concitoyen
et confrère pour la haute considération en laquelle est tenu

son talent.

Cette pièce a été publiée aux Editions de la Revue Mo-

derne des Arts et de la Vie à Paris.
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Regarde plus ies vivants

que les morts. — L. Rochefoucauld

J’approuve, en épitaphe, un bronze ou monument:
Du défut qu’il nous nomme il veut qu'on se souvienne,
D’un quelqu’un qui sur terre à vécu son moment
Il chante les exploits ou dit la morte veine.

J’approuve une oraison sur un sombre cercueil,
Mais cela, va de soi, quand elle est méritée ;
Qui de nous n’entendit orateur plein d’orgueil
Payer discuars brillant à quelque vil’ Protée?

J’approuve un long cortege à tout être qui part,
Si l’intérêt n’est pas traîné dans cette suite:
Si Pair triste qu’on a n’est pas pris autre part
Et si le pleur versé n’a rien de l’hypocrite…

Mais je n’accepte pas le Lhéâtre, le bruit,
La réclame, les fleurs, le païen caractere
Dont, trop souvent, hélas! on entoure la nuit
De celui que l’on porte au jardin tumulaire.

Vouloir la biere d’un parent faite d’un bois
Par trop disjendieux, aussi de forme belie,
Avec profusion d'appliques aux parois,
C’est sottement vouloir un bijou pour poubelle.

A quoi sert un cercueil, sinon à metire au frais
De quelqu’un qui fut cher les putrescibles restes ?
N’est donc le noir bahut qu’une boite à déchets.
Lors, pourquoi l’affubler d’ornements immodestes ?

Le moine qui n’est plus, qu’on donne au sol tel quel,
Après avoir baissé sur sa pâle figure
Le large capuchon, est-il moins sûr du ciel
Pour n’être enseveli qu'en sa robe de bure?

Cessons tout faste vain a l’endroit de nos morts;
Montrons-nous sérieux, en plaçant sur leur bière
Un peu plus de nos coeurs, un peu moins de décors...
Donnons moins de bouquets, offrons plus de prières.
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L'Hon. A. Rivarda Maillardville
 

Mort de Mme

Armand Lavergne
Tes résidents du comté de Mont-

magny ont appris avec un pro-

fond regret la mort survenue, sa-

medi dernier, de Mme Armand

Lavergne, épouse de notre ancien

député décédé le 5 mars 1935.

Mme Armand Lavergne a succom-

bé à une longue maladie ‘à l’âge

de soixante-douze ans. Elle était

hospitalisée depuis plusieurs se-

maines à l'hôpital St. Sacrement

de Québec. Mme Lavergne dont le

mari fut vice-président de Ja

Chambre des Communes et un

ardent défenseur des droits du

français au Canada, avait de nom-

breuses relations sociales. Son dé-

part laissera de vifs regrets.

La défunte laisse ur frère, M.
Louis-Philippe Roy; une nièee,

Mme Nelson Lowe, du Texas, des

cousins et cousines, MM. Renaud,

Réal, et Theima Labergne, Mme

Narcisse Savoie, M. Lucien Pa-

caud, Mme Albert Malouin; une

petite-cousine, Mlle Claire Pacaud.

e. autre parents.

Les funérailles ont eu lieu mer-

credi, 3 9 heures, a St-Coeur-de-

Marie. L’inhamation a été faite

a Arthabaska, où repose déjà la

dépouille mortelle du célèbre dé-

puté de Montmagny.

Nos plus vives condoléances à

la famille éprouvée.

 

Le bien-être visuel
L’enfant qui louche

Si un enfant louche d’un seuf

yeux, s’il a le bord des paupières:

ou des deux yeux, s'il clignote des:

rouges, s’il est maladroit au jeu,

sil approche exagérément de ses:

yeux les objets pour mieux les:

voir, 1 montre alors des signes

évidents de troubles visuels.

Chacun de ces symptômes doit
être guetté et observé avec grand

soin et dès qu’ils sont notés, mê-

me de façon imparfaite, même

dans le doute, il faut soumettre

les yeux de l’enfant immédiate-

ment à l’examen d’un spécialiste

de la vue.

L’un des troubles visuels les

plus frequents de l'enfant, c’est

le strabisme, c'est l'enfant qui

louche. '

Dans la plupart des cas, le

strabisme apparait entre deux et

quatre ans, bien qu’il y ait des (Suite à la page 6)

 

 

  Avez-vous acheté votre carte pour le

RecitalJean-Louis Rousseau
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Féte Lacordaire...

(Suite de la page 9)

problèmes furent étudiés et les

réponses aux questions ne se fai-

saient pas attendre. M. l’abbé

Leopold Tlante, curé de la pa

roisse, par son dynamisme, extra-

ordinaire, animait on ne peut

mieux le forum.

Quelques allocutions furent pro-

noncées par M. l’abbé Charles-

Eugène Raymond, aumônier dio-

césain; R. Martin, président dio-

césain; Madame Léon Grenier de

Ste-Anne de la Pocatière, adressa

la parole aux Jeanne d’Arc et aux

mères de famille, les incitant à

faire partie des mouvements pa-

roissiaux pour le plus grand bien

de leurs enfants.

Après le copieux souper servi

au ‘Foyer Sainte-Jeanne d’Arc”,

il y eut une intéressante séance

d'étude, une véritable réunion

d’équipe. On sail que le cercle de

Saint-Eleuthére possède 14 équi- 

pes Lacordaire et Jcanne d’Arc

pour le plus grand bien de ces

cercles. La réunion fut très. dy-

namique, agrémentée par des

chants Lacordaire et des cahiers

de la bonne Chanson. ,

Cette fête vraiment Lacordaire

a remporté le plus grand succès

parce que préparée avec le plus

grand soin par les officiers des

cercles de Saint-Eleuthère et la

collaboration de M. l’abbé Léo-

rold Plante, curé, et des parois-

sicns toujours généreux. 

UnMALdeDOS
peutêtre un
Avertissement
Le mal de -dos:est souvent :dû :à' là paresse-
des reins. Quand lès-reins nefonctionnent
pas, l'excès d’aciditéet les déchets restent:
dansl'organisme: Un-mal:dé-dos, un repos.
Brisé- ou. cette sensation  de- fatigue.et de
tête- lourde- peuvent: s'ensuivre. C’est- le-
moment: de- prendre- des Pilules Dodd’s
pour. les: Reins. Les Dodd’s stimulent les
reins.Vousvoussentezmieux, dormezmieux
—travaillex mieux. Achetez des Pilules
Dodd’s.pour les Reins maintenant. sir 
 

LA MOINS CHERE DE SA CATEGORIE!

La Chevrolet, la vedette, est la moins chère de sa
catégorie. C'est la plus belle des voitures à bas

merveilleuse du pays!
prix du Canada—et la valeur d'auto la plus

       

Ilustrée—-la- ChevroletBel Air

seule la Chevrolet, la moins chère des bonnes voitures¥-

offre toutesces caractéristiques supérieures

 

 

CHOIX SUPERIEUR

de style et de couleurs

Fleetline ou Styleline — et choix de 11

modèles ! Grand choix de couleurs et d’en-

sembles deux.tons. Voici le plus merveil-

leux assortiment de couleurs dans le do-

mine des bas prix . . avec couleurs as-
sorties dans les intérieurs de tous les

modèles de luxe.

 

 

PUISSANCE DE FREINAGE
SUPÉRIEURE

des freins à tambour Jumbo
De plus gros freins donnent plus de levier,
pour plus de puissance de freinage avec
moins d'effort sur la pédale, Les tambours
Jumbo des freins Chevrolet sent de 11”—
les plus gros dans le domaine des bas prix.
Les garnitures liées sont jusqu’à deux fois
plus durables.

BEAUTÉ ET QUALITÉ
SUPÉRIEURES

de la carrosserie par Fisher
Les gracieuses lignes profilées du style de
la carrosserie par Fisher . . . avec qualité
supérieure dans chaque détail et l’aména-
gement. Vous remarquerez la meilleure
main-d'oeuvre en dedans et en dehors . . .
le métal brillant et le capitonnage, le métal
et les draps.

 

DOUCEUR SUPÉRIEURE
DE LA PERFORMANCE

de la puissance Centrepoise
Cette puissancé est si douce que c’est à

peine si vous avez conscience de la pré-

sence du moteur ! Le moteur est souplement

suspendu — centré, posé, amorti au caout-

chouc — pour isoler la vibration des occu-

pants.

 

FACILITÉ DE DIRECTION
SUPÉRIEURE

de la direction symétrique
La commande est équidistante des roues
avant . . . rendant la direction plus douce
dans les mauvais chemins et les ornières.
La direction et la manoeuvre de stationne-
ment sont d’une merveilleuse facilité; très
peu d'effort au volant.

 

 
PRESTIGE SUPÉRIEUR

de la voiture la plus populaire
du Canada

Que votre choix soit celui du Canada.
Goûtez la satisfaction de posséder la voi-
ture qui l’emporte en popularité sur toutes

* les autres, d'année en année. La préférence
dont la Chevrolet est l’objet dans tout le
pays confirme votre bon jugement.

IL SE VEND PLUS DE CHEVROLET QUE DE TOUTE AUTRE VOITURE

GARAGE MONTMAGNY ENR.
RUE ST-IGNACE
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CONFORT SUPÉRIEUR
DE LA SUSPENSION

des genoux mécaniques
améliorés

La suspension des célèbres genoux mécani-
ques de Chevrolet est maintenant plus
douce que jamais. La nouvelle action ra-
pide des amortisseurs donne un contrôle
instantané et continu des ressorts — aplanit
la route, adoucit les cahots. a

 C’est plus
matique.
complète, composée d’un moteur àsou-
papes en tête extra-puissant, d'un étran-
gleur automatique et d’un essieu écono-
mique. La Powerglide est ta seule de sa
catégorieà posséder la dosceur et le re-
froidissement de l’huile, Facultacive à coût

LA GLACE GM "SHADE-LITE”

réduit l’éblouissement,
la chaleur et la fatigue

La Chevrolet offre la glacé teintée “Shade-
Lite” et l'exclusive nuance graduée du
pare-brise pour votre
rieure. La glace ‘‘Shade-Lite'’’ dans toutes
les fenêtres réduit l'éblouissement et
chaleur, vous aide à conduire plus sûre-
mentet plus confortablement. (Facultative «

rotection supé-

la

coût additionnel.)

LA DOUCEUR SUPÉRIEURE

de la transmission
automatique Powerglide

qu'une simple transmission auto-
est une équibe de puissance

additionnel sur les modèles de luxe.

Lea secles bonnes voitures À SI BAS PRIX!

  

A. A. BLAIS, PROPRIETAIRE TE

 

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

C-1452BF

— MONTMAGNY
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BEAUX DEBUTS DU "MAGASIN LEVESQUE" DANS LA SERIE INDEPENDANTE
 

Ouverture de la

chasse
A la veille de | ouverture de la

saison de la chasse dans la pro-

vince de Quebec, il est bon Je

rappeler aus chasseurs certains

règlements irnposés par le Minis-

tère de la Chasse et de la Pêche

qu’il ne leur est pas permis d’1-

gnorer. Par exemple, quand un,

chasseur tue un orignal ou un

chevreuil, il doit aller le déclarer

chez le garde-chasse de la région

où il l’a abatlu et obtenir un per-

mis de transport.

Mais où trouver le nom et l’a-

dresse du garde-chasse de la ré-

sion?

“Le Petit Almanach du Chas-

seur et du Pécheur’ publié par

John de Kuyper a l'iniention des

chasseurs et des pécheurs de lan-

gue francaise du Québec contient

la liste complète et l’adresse de

tous les officiers autorisés à émet-

tre des permis de transport pour

l’orignal et le chevreuil.

“Le Petit Almanach” contient,

en plus de nombreux articles et

renseignements utiles aux pé-

cheurs, les règlements complets

de la chasse, la description des

zones, les restrictions imposées

par les lois el nombre d’autres

informations’ que tous les chas-
seurs se doivent de connaître

quand ils vont à la chasse.

Vous pouvez obtenir gratuite-

ment ce petit almanach de cent

pages, en envoyant simplement

votre nom et adresse aevc un tim- |

bre de 5 sous pour couvrir les

“Chasse et|frais d’expéuition à

Pêche”, 1846 rue Dorchester ouest,

Montréal 25.
 

Quand l'histoire...

(Suite de la page 2)

tion paienne, sauvage et primitive,

interrompue par des cris perçants,

destinés à guider les boeufs.

M. Dévigne m’explique que ces

chansons sont sans doute anté-

rieures à la conquête de la Gaule
par les Romauns. Il les a enregis-
trées lui-même pendant ses va-

cances.

Ces chansons, vieilles de deux

mille ans, font encore partie du

folklore berrichon parce que les

laboureurs continuent a participer

a des manifestations folkloriques.

Mais ces traditions subsisteront-

elles encore longtemps? A notre

époque, les vieilles coutumes dis-

Paraissent rapidement, et cepen-
dant, pour bâtir un avenir meil-

leur, il est .mportant de connai-
tre le passé. Ici, sur nos rayons,

tous détenons un trésor de con-

naissances, prêt à être utilisé par
les écoles, les universités et la
radio pour accompagner les cours

ou les causeries. Il faut quo’n le

Sache et qu’on en tire parti.
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Malgré la température fraiche,

les amateurs de balle-molle conti-

nuent leurs activités.

Dimanenc soir dernier “La Sé-

rie Indépendante de Balle-Molle”

a fait son ouverture au stade “St-

Fatrick” de Québec.

On sait que notre ville est re-

presente dans cette série -par les

porte-couleurs du ‘Magasin Leves-

que”.

Huit clubs sont inscrits: 1 --

“La Vitrerie Citadeile” 2—“L’hô-

tel Montcalm” qui alligne des

joueurs comme: Georges Roy,

Henri Ferrand, Marcel Nolet, Frad

Labbé ainsi que les lanceurs

Georges Moran et Walter Costelle

3— “J.P. Dorion” avec: Paul Bro-

chu, Alex. Légaré, Guy Bédard et

le lanceur Jean-Paul Bidégaré. 4—
“Epicerie Marcotte” avec Georges

Giguère les lanceurs Léo Duggan  

et Gérard Denis. 5— “Perron et

Frère.” 6— “St-Pascal ” 7— “Les

Etoiles du Bois Ouvre”. 8— “Ma-

gasin Levesque”.

Comme on le comstate la plu

part des clubs alignent des jou-

eurs seniors. Le Levesque, pour

sa part, a demandé les services

du lanceur senior Bob Plante.

Dimanche dernier, dans la pre-

niière partie d’un double, “L’Hô-

tel Montcalm‘ a éliminé la “Vi-

trerie Citadelle” en les écrasant

24 à 2. C’est dans la seconde par-

tie que le “Levesque” rencontrait

le “St-Pasca!”. Nos représentants

ont blanchi et’ déclassé leurs ad-

versaires au compte de 22 à 0.

Plante a été des plus spectacu-

laire retirant 16 frappeurs sur des

prises, n’accordant que deux mai-

gres coups suis, n'ailouant aucun

but sur balles.

 

 

Les reportages

GAIL

 
PIERRE est heureux: il a hérité des
+. . qui sont demeurés en bon état

livres de classe de son frére ainé
grâce aux couvertures de ‘“Fabri-

koid”. Les livres des enfants “tiennent le coup” lorsqu’ils sont
protégés par ce produit de la chimie dont les usages sont si variés.

 

CETTE FILLETTE qui pose à la
“mauvaise élève” n’est pas si

. béte: elle porte une blouse et
des chaussettes de nylon. Elle
gagnera toujours un prix pour
sa mise soignée! Sa maman sait
que le nylon rend la vie plus
facile: il se lave si facilement et
dure si longtemps!

Saviez-vous que.

LA PRODUCTION de meilleures
récoltes n’est pas Uniquement
due au travail fait sur la ferme.
Par ses travaux de recherches,
des engrais et des insecticides,
le chimiste accroît l’efficacité

contribuant ainsi à améliorer le
rendement et la qualité des
récoltes. Ka seule médaille d'or gagnée par le

Canada aux Jeux Olympiques a été
remportée au tir aux pigeons . . . avec
des munitions C-I-L.

CANADIAN INDUSTRIES LIMITED — MONTREAL

vi
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Si Plante a été sensationnel , nue des joueurs dans cette pre-

nos joueurs lui ont fourni un sup-

port parfait, tout d’abord, au ba-

ton, en cognant 18 coups surs, et

ensuite au champ, où aucune er

reur n’a été commise.

Plus le “Levesque” avancera

dans la série, plus l’opposition se-

ra forte, car des huit équipes du

début, il ne restera que les qua-

tre plus fortes. Toutefois, la tz-  

mière partie nous permettent d’es-

pérer de beaux succès, surtout si

les joueurs continuent à jouer

avec autant d’entrain et de com-

bativité.

Après l’autie double de jeudi,

on déterminera les dates des pro-

chaînes rencontres de même que

les clubs qui s’affronteront; ce

sera une seini-finale de 3 dans 5.
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At Times Square.

Walking distance to
everything worthwhile.
1400 Rooms, each with
private bath, shower.

$
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#
Special rates
for servicemen
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Le bien-être...

(Suite de la page 3)

enfants qui naissent avec des
yeux qui louchent et que d’autres

cas de strabisme apparaissent seu-

lement durant les années sco.ai-

res, ne se développe même qu’au

cours de la vie adulte.

Trois pour cent environ des en-

fants, ce qui est une lourde pro

portion, souffrent de strabisme.

AT‘VOUS FAUTgu

 

Et cependant tous les cas de stra

bisme peuvent être corrigés par

le port de verres appropriés, par

des soins et des traitements ou

par une intervention chirurgicale.

La Ligue du Bien Etre Visuel

Incorpurée, 3827 rue St-Hubert,

Montréal, P.Q.: nffre de répondre

gratuitement et par lettre per-

sonnelle a toutes les questions

qui lui seront posées, sur des su-
jets visuels. Lettres Te à

09
2 POUR LE PRINTEMPS CHEZ | M 768

Technicien Garage Service Enr.
En face de l’Hôtel-Dieu

FA

Tél: 612

Préparez votre auto dès
maintenant pour la saison
chaude. Passez vous voir et
laissex-nous examiner soi-

Buper-Ballon pour
autos modernes

f

oli
ICha io Del
Le mei 12 ide

esoin .
YY V0,

Iz
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neusement vos pneus. S'il
vousfaut un rechange, nous
avons un stock complet de
PneusFirestonepourchaque

. et notre service
- vous assured'obtenir le plus
de millage possible. Venez -
dès aujourd'hui.

Champion àà ba

onaBow
À 3162

 

EEEpow
autos et camions

Vulcanisation de pneus

pour passagers seulement
Service d’une heure

Nous rachetone le millage de vos vieux pneus
= 

>

${ NOTRE FEUILLETON HEBDOMADAIRE
 

 
LE VOILIER
FANTOME  

Résumé: Chargé de découvrir de

mystérieux pirates qui opèrent dans

POcéan Indien le détective Dufauret

s’est engagé comme matelot à bord
du cargo “Dauphin”.

Le coreaire masqué fit défoncer 1e

ecffre-fort du bord mais au lieu des

lingots d'or il ny trouva que des

sacs de sable. Alors il leissa éclater

la colère:

—Ah! en a voulu nous tromper!

Je vous le fers: payer! Je vous donne

dix minutes pour quitter le bord puss

je ferai défoncer ce maudit cargo a

coups de canon!

—Vous ne ierez pas ca, gronda ie

capitaine Ansaidi, en &avangant! Je

v

Vv

préfère vous casser la figure plutôt

que de vous voir toucher à mon ba-

teau! .(

—Calmez-vous capitaine murmura

Dufauret.

Mais il était trop tard: le poing du

capitaine venait de s'abattre sur la !1-

gure du caisaire. Celu'-ci chancza

sous le coup puis braquant brusque-

ment son tevoiver eur le capitaine 1

tira. Ansaldi porta la main à ea pai-

trine et tomba, touché en plein coer.

Une rumeur de collère monta de

l'équipage mais l’homme masqué fit

un geste:

——Détachez les canots et quittez ce

bord ou je vous fais tous fusiller!

Les rnatelots s'empressérent

a’obéir et les chaloupes glissèrent le long de ia coque.

  
navire va sauter 

7 SOOGCOOOSOGOEOOVEOEGGOOGGOVOGOOGOOUSOOOOCOOOOOOOL©

MESDAMES,
Soyez élégantes et

confortables cet hiver

LE SALON DES DAMES
le magasin qui vous assure toujours satisfaction

au

 

M. Dufauter, très pâle, avait as-

sisté à cette scène. Il comprenait

que, seul, il ne pouvait rien con-

tre les malais armés. Il pensait

aux contre-torpillcurs et a Thy-

dravion alertés par son message.

Il pensait aussi à son petit poste

de radio caché dans le placard, il

fallait absolument qu'il lance un

nouvel appel: les navires ne de-

vaient pas être très loin.

Alors sa résolution fut vite pri-

sc. Il s’approcha de l’escalier qui

conduisit aux ‘cabines. Soudain il

bondit. Des cris s’élevèrent. Des

coups de feu claquèrent. Mais

trop tard: le policier courait dans

le couloir. Il atteignit la cabine

de radio. Il referma la porte et

entassa derrière elle tout ce qui

lui tombait sous la main: une ta-

ble, des chaëses, un coffre, etc.

Des bruits de pas et des exclama-

tions guttura:es retentissaient dé-

jà dans le couloir. Dufauret tira

son révolver puis ouvrant le pla-

card il dégagea son appareil émet-

{eur et lança un message: “Ici

(Dauphin). Les pirates sont a

bord. Capitaine Ansaldi tué. Le

Hatez-vous. Ti

rez sur tout mavire suspect.

S.0.8..” Et il donna fa position
exacte du cargo.

 

FOIE 530550059909095909000 O

 

 

présente

UN ASSORTIMENT COMPLET

DE MANTEAUX D'HIVER
à partir de

vogue: Mohair, Fleece, Elysian, Moleine,

le fameux quadrillé, etc.

Dans toutes les teintes à la mode

“Venez faire votre choix
de bonne heure

Des coups sourd ébranlérent la

porte de la cabine.

Dufauret avait mis son casque-

écouteur. TI put saisir une ré-

ponse.

(Message reçu. Courage. Arri-

vons à toute vapeur.)

A ce moment la porte vola en

éclats. Le policier se retourna et

vida au hasard tout le chargeur

de son revolver. Les Malais recu-

lèrent et remontèrent sur le pont.

Dufauret Aattendit encore de

tongues minutes, l'arme au poing.

Le silence régnait maintenant sur

le cargo. Le policier se hasarda

dans le*couloir sombre, avançant

lentement, collé contre. la paroi.

Ce silence l’inquiétait. Soudain il

poussa un cri deterreur:

—Jls sont partis! Le bateau va

sauter!

Comme un fou, il se précipita
dans l'escalier. Le pont était dé-

sert. Seul le corps du malheureux

Ansaldi était allongé prés de la

dunette. Dufauret y courut. Il

n’eut pas le temps d’atteindre le

canot. Des coups de canons reten-

tirent. Un obus vint frapper la

cheminée, un autre troua la coque

et soudain le cargo s’inclina.

—Je suis perdu, murmura

détective.

ie

| $ 29.50 - 32.50 à 35.00 et plus
Dans tous les nouveaux tissus les plus en

ALON DES DAMES
‘rue St-Jean-Baptiste, voisin du magasin L. Michaud - Montmagny
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Rampant vers le bastingage il

atteignit 1e bord et, se redressant,

il plongea dans la mer.

Quatre coups de canons reten-

\tirent encore. Une haute gerbe de

flammes s’éleva, suivi d’une vio-

lente expiosion. Et le “Dauphin”

s'enfonça lentement dans les flots

Le contre-torpilleur “Alcyon”
était un bâtiment rapide. Alerté

par l’appel de Dufauret il se di-

rigeait vers le lieu de l’agression

du paquebot. Son commandant, le-
capitaine Kermadec un breton au

visage tanné par le vent du large:

et les embruns, était debout sur

la dunette. Les machines poussées

à fond, ronflaient et le navire

bondissait sur les vagues laissant

derrière lui une longue trainée

d’écume.

—Quelle vitesse demanda le

ccmmandant?

—Vingt-hui noeuds, répondit le

lieutenant.

—C’est bien. Dites à l’officier

mécanicien de maintenir les ma-
chines à ce rythme.

Et se tourrant vers un matelot

il ajouta: 4

(A suivie),
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Cartes dAffaires

Téléphone : 2-3818

Hon. ANTOINE RIVARD,c. r.

’ DEPUTE DE MONTMAGNY

 

51, rue DESJARDINS, QUEBEC.

 

La Caisse Populaire de St-Thomas de Montmagny
Consultez un de ces officiers:

Joseph Boulanger ‘ Philippe Casault Aurèle Marois

Léopold Côté Emile Gaudreau Fortunat-G. Fourniee
Joseph Marineau Joseph Coté J.-A. Veilleux

Claude Collin * Lauréat Boulanger Odilon de laDurantaye
Napoléon Collin Louis Blanchet

Georges HEBERT, sec.-gérant, 64,rue d” la Gare.

 

  

   

  

hiliSDE*T.
FOURTIERS RfcdTdataial-LLYry

Era
78,rueSFLERN-BALTISTE, MONTMAGHY TEL:92 RÉS.260 

 

 

RAOUL LEVESQUE Installations et réparations
Agent d’assurance-vie triques

Travail de tous genres en électricité
“LA SAUVEGARDE’

ROGER PROULX
Compagnie Canadienne française

Rue du Manoir — Tél.: 226 ENT.-ELECTRICIEN
Rue Ste-Marie,

MONTMAGNY,P. Q. Tél.: 265-W MONTMAGNY

 

 

ASSURANCES
”

 

“ La Laurentienne Feu, Automobiles,

Assurance sur la vie Responsabilités, Accident.

Jean-Marie PROULX HEBERT & PROULX

MONTMAGNY, TEL.: 73

EE

  

 

Jean-Paul. Maurice Gaston
CLOUTIER =—CLOUTIER CLOUTIER

B.A. - B.A, LLL.

Licencié en Courtier

Sciences Commerciales Notaire d’Asurances

Saint-Paul dé Montmagny

Cté de Montmagny, P. Qué.
   

 

Heures de bureau: a

de 9 h. am. 3 9 h. pm.

Emmanuel GOBEIL
DOCTEUR EN OPTOMETRIE |

Spécialités: Examen de la vue,

analyse visuelle; orthoptique.

Rue St-Jean-Baptiste, Montmagny

Laurent Normand
Directeur de funéraîlles
 

Service jour et nuit

2, Rue du Pont, Montmagny.

ou 5701él: 310w 3 
 

Bureau à Montmagny le SAMEDI

à l’Hôtel-Dieu

Dr Paul BIGUE

Dr Edgar DENAULT MEDECIN-CHIRURGIEN 5 despe éciakité: Maladi YEUX

Rue St-Ignace, - Tél.: 384 CREILLES, NI. et GORGE.

MONTMAGNY. 449, 3ième Avenue, QUEBEC, 
 

A vendre
Maison 3 un seu logement, située

sur la rue Taché $3,5C0.00 $1000.

comptant, balance par versements

mensuels.

Hôtei avec cabines, situé à Ber-

thier en Bas prix avantageux balance

i conditions faciles,

Maison à deux iogements, située

sur la Rue St. Joseph, près ‘de l'église

St. Thomae prix avantageux dont

$3,000.00 comptant balance à condi-

tion facile possession immédiate.

Grand, terrain situé près de l’'Hô-

tel-Dieu de Montmagny, prix avan-

tageux

Pour piue amples informations,

s'adresser à Gonzague Bélanger, no-

taire 4 rue St. Jean-Baptiste Mont- |
magny. Tél: 592. 22 J.N.O.

 

A vendre
Maison eituée sur d'avenue des E-

rables. Grand terrain. Chauffage à

l'eau chaude. Conditions de paiement

faciles.

Maison sise eur la rue St. Octave.

Libre à

S'adresser à

notaire. Tel: 592.

Gonzagues Bélanger

5-3fs.
 

A vendre
Un équipement d’archer compre-

nant un arche 20 flèches un porte

flêche une cible et un garde poignet

le tout est presque neuf.

“Prière de s'adresser à M. Jean-Paul

Tremblay rue St. Jean-Baptiste Mont-

magny.
 

Logement demandé
On demande un logement de 6

appartements plus chambre de bain:

si possible,
S’adresser à M. Jean-Paul Trem-

biay rue St. Jean Baptiste Tél: 105w

Montmagny. Ou au Journal Oél: 535.

 

BELLE OCCASION

POUR FRANCHISE

WATKINS
Nous disposons d’une localité va.

cante pour un homme ambitieux

anxieux de devenir marchand indé

pendant prospère. Produits de la plus

haute qualité et de réputation inter-

nationale. Pas de déboursés. Gros re-

venu dès le début. Crédit généreux

aux personnes responsables: Automo-

bile ou camionnette nécessaire. En.

traînement aux frais de la Compa-

gnie. L'aspirant devra être âgé de 25|

à 55 ans. Ne manquez pas cette occa-

sion, écrivez immédiatement à la Cie

JRi Watkins, Dépt. Q-M7A, 350

St. Roch, Montréal,
 

Parlerie...

(Suite de la page 2)

trompeusement par des subsides;

el sa vieillesse sera présumément

confortable grâce à la pension.

Mais tout cela lui aura coûté la

facilité de s’assurer par lui-même

une certaine aisance et plus un

meilleur sort. L’ambition sera la

victime définitive.

Comment ferons-mous pour ex-

pliquer à mos enfants que pour
arriver dans la vie il faut de l’ar-

deur au travail, de l’ambition, le

goût du risque et la persévérance.

Pourquoi fane un effort person-

nel, lorsque celui-ci m'est plusi

utile grâce à un Etat faussement

complaisant. 
A. Saumier

l’achereur. en très bon étac. |

 

Boulanger, Fortier & Rondeau, C. A.

COMPTABLES AGREES — SYNDICS LICENCIES
Maurice BOULANGER, B.A., C.A., Syndic Licencié.

Guy FORTIER, B.A., LS.C,, C.A. — Réal RONDEAU, B.A., CA.
Paul-R. THIVIERGE, C.A. — Pierre FORTIER, B.A., L.S.C., CA.

71, rue St-Pierre, Québec. Tél.: 2-4079
mm.

— 
 

Sirois, Caron, Renaud, Corriveau & Cie
COMPTABLES AGREES

Fernand Sirois, L.S.C., C.A. G. Renaud, M.S.C., RIA. CA.
Bert. Caron, B.A, MS.C, CA. L. Cerriveau, MS.C,, RLA., CA.
Robert Raciñe, B.A., L.S.C., CA. Luc. Pouliot, B.A, LS.C, CA.

Edifice LE PEUPLE Tél: 73
Québec - Jonquiéres - Montmagny - Rivière-du-Loup 

 

Dr Cajetan Gauthier
, FRCS. (C)

Bureau à l’Hôtel-Dieu.

Consultations chirurgicales

tous les après-midi de 2h. à
4h. eauf le samedi et les lundi,

mercredi et vendredi soirs.

Odilon
DeLADURANTAYE

" BA, LSC, CA.
COMPTABLE AGREE

Edifice Banque Provinciale,

Tél.: 511-W. - MONTMAGNY. 
 

Téléphone : 72

PARE & DAVELUY

Téléphone : 194

Jos. MARINEAU
AVOCATS B.A., LL.L.

Rue St-Jean-Baptiste,
‘MONTMAGNY. AVOCAT (Edifice ALLARD) 31, rue du Dépôt, MONTMAGNY

 

 

Tél: 2-1531 - 2-1532 Rés: 7-1912

Alex. Chouinard, C. R. Geo
René FOURNIER

— AVOCAT — C.R.

38, rue St-Louis — Tél: 44 AVOCAT

MONTMAGNY. ‘400, Blvd. Charest, QUEBEC.

_—_———P—

 

Gonzague BELANGER Tél: Rés. et Bureau 592

B. A. LL. L. Jules BLANCHET
NOTAIRE B.A,, LL.L.

Tél: bur.: 592 — Tél: rés.: 617-w AVOCAT

2, Rue St, Jean-Baptiste, 2, rue St. Jean.Baptiste,

MONTMAGNY. MONTMAGNY

 

 

Téléphone : 73 .

GEORGES HEBERT
NOTAIRE

64, rue DU DEPOT, MONTMAGNY 

 

 

SESS
BOIS BRUT ET PREPARE

Contre-plaqué en feuilles de toutes grandeurs; portes en B.C.Fir
et en merisier, bois à plancher, planches de B.C.Fir, marches et contre-

marches d'escaliers, moulures en bois et en métal, planche murale,

arborite, masonite et tuiles de toutes nuances, amiante, Roll Brik, bar-

deau d'asphalte, etc, etc.

FOURNIER ET LEMIEUX
Distributeurs autorisés, de St-Vallier à Ste-Anne, jusqu’à la frontière

américaine, de tous les produits de la Cie de contre-plaqué Ste-Marie.

Rue du Palais de Justice
MONTMAGNY, Té.: 340-W   
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NAlaaANGES
ST. THOMAS

Thérèse Alicc Jeanne fille de Ro-

bert Gaulin et de Thérèse Blais,

Le 6 sept. a été baptisée Marie  

Notes Locales
Parrain et marraine: M. et Mme

Arthur Blais. :

Le 7 sept. a été baptisée Marie

Francoise Rachelle Lise fille de

Lauréat St-Pierre et de Thérese

Bernier.

Parrain et marraine: M. Fer-

nand Bernier et Mlle Françoise

Bernier.
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Réti de Pore “Barbecue” d’une

Saveur Alléchante
.  
 

 
E rôti de porc a une nouvelle
saveur alléchante quand vous le

faites dans une riche sauce tomate.
Célébrez les premiers jours d’automne
avec un plat de porc préparé de cette
manière exquise.

La recette exacte pour la sauce est
la moitié du secret pour réussir le porc
“barbecue”. Une sauce qui est sûre
de plaire à tout le monde est un riche
mélange de soupe aux tomates, d’oignon
haché et de vinaigre, avec un assaison-
nement relevé. Elle est assez bonne
pour qu'un vieux cowboy s’en régale.

Servez le porc ‘‘barbecue’’ à table,
sur un joli plat. Ou bien coupez-le en
tranches et faites-en des sandwichs
pour un pique-nique ou un souper dans
Je jardin.

Porc ‘‘Barbecue’’ au Four

8 livres de porc dans l’échine

M tasse d'oignon haché finement

34 tasse de céleré haché finement

34 gousse d'ail, hachée menu

2 cuil. à soupe de cassonade

2 cuil. à thé de moutarde préparée

1 boîte (144 tasse) de soupe aux tomates
condensée

cuil. à soupe de sauce Worcestershire

cuil. à soupe de jus de citron ou de
vinaigre

4 gouttes de sauce Tabasco

Mettez le porc dans un plat peu
profond et faites-le rôtir 2 heures dans
un four doux (325°F.). Combinez les

ingrédients pour la sauce; mélangez-les
bien et versez la sauce sur le rôti.
Continuez la cuisson 114 heure en
arrosant fréquemment. Servez de la
sauce barbecue chaude sur les tranches
de porc. 8 portions.

——BOL DE SOUPE
LE SPAGHETTI ET LES OLIVES

VONT BIEN ENSEMBLE
Des tranches d'olives farcies rehaus-

sent l'aspect d’un plat de spaghetti à
la sauce tomate avec fromage. Ouvrez
la boîte de spaghetti et faites chauffer
le contenu comme d'habitude. Incor-
porez délicatement 14 tasse de tranches
d'olives pendant que le spaghetti
chauffe. La boîte de 15 onces de
spaghetti fera ainsi 3 bonnes portions.

* * *

LA SOUPE.ET LE LAIT
S'ACCORDENT À MERVEILLE
Une bonne soupe chaude est excel-

lente dans les cantines des écoliers.
Les enfants aiment avoir une bouteille
Thermos remplie de ce bon mets. Et
la soupe s'accorde si bien avec le lait
—un autre item à inclure dansle lunch,
Toutes les soupes condensées convien-
nent pour la bouteille Thermos. Pour
préparer n'importe laquelle de ces
soupes avec du lait, mélangez simple-
ment une boîte de soupe avec une
boîte de lait avant de faire chauffer.
Demandez à votre enfant de choisir sa
soupe, puis pré z-la juste avant
qu’il parte‘pour l'école. peut être
une soupe aux tomates, aux légumes,
un clam chowder, ou l'une
nombreuses autres,

. «+ +
=

ESSAYEZ CES FEVES AU
LARD EPICEES

Cette casserole de fèves au lard,
faite avec des pommes hachées, de la
saucisse et- des épices, un goût épicé
vraiment délicieux. D'abord, versez
une boîte de 15 onces de fèves au lard
dans un plat allant au four. Coupez
une pomme moyenne en petits mor-
ceaux, de la grosseur d'une bouchée,
que vous mélangez dans les fèves;
ajoutez L4 cuillerée à thé de cannelle,
Coupez une grosse saucisse en petites
rondelles que .vous parsemez sur le
dessus du plat. Faites chauffer à four
chaud (400°F.) jusqu’à ce qu’il se
forme des bulles, environ 20 minutes.

 

 4 portions.

 

 

Une montre bracelet pour dame de marque “MON'T-

ROSE” avec bracelet en cordon noir a été perdue. S V.P.

communiqué par téléphone au No. 105w.

Récompense piomise

 

LE PEUPLE

ST-MATHIEU

Le 7 sept. a été baptisé“Joseph
Roger Alain fils de François Bou-

lei et de Monique Talbot.

Parrain et marraine: M. et Mme

Roger Talbot.

Le 10 sept. a été baptisé Joseph

Laval Gilbert Pierre fils de Er-

nest Couillard &i de Thérèse Lan-

dry.

Parrain et marraine: M. et Mme

Laval Paquet. i

Le 4 sept. à été baptisée Marie
Louise Ida Français fille de Léon

Gaumond et de Marie Blancne

Proulx.

Parrain et marraine. M. et Mme
Aldéric Létourneau.

202

MARIAGES
ST-THOMAS

Le 3 sept. a éte célébré le ma-

riage de Léopold Mailloux fils de

Joseph Elisée Mailloux et de Ali-

ce Roussel et Georgette Coulombe

et de Marie Blanche Robin.

Témoins: M. J. Elisée Mailloux

et M. Emilien Robin.

 

 

Le 6 sept. a élé célébré le ma-

riage de Jean-Paul Boissonneaulu

fils de Cléophas Boissonneault et

de Anna-Marie Lebel et Marie-

Paule Marquis fille de A.-Omer

Marquis et de Yvonne Côté.

Témoins: M. Cléophas Boissou-

neault et M. A.Omer Marquis.

ST-MATHIEU

Le 8 scpt. a été célébré le ma-

riage de Armand Sylvestre fils de

feu Georges Sylvestre et de Ber-

radette St-Amant et Jeanne d’Arc

Ficard fille de Louis Picard et de

Azelda Gosselin.

Les Témoins

Sylvestre et M.

étaient M. Henri

Fernand Gosselin.

re 2
Le 8 sept. a été céiébré le ma-

riage de Laurent Couillard chef

de police, fils de Alonzo Couil-

lard et de Marie Dion et Thérèse

Caion fille de Albert Caron et de

feue Léopoldine Laflamme. ‘

Témoins: M. Alonza Couillard

el M. Albert Caron.

Le 6 sept. a été célébré le ma-

riage de Ulric Langlois fils de

Adélard Langlois et de feue Alice

Lemieux et Cécile Lemieux fille

de Ernest Lemieux et de feue

Evangéline Courcy.

Témoins: M. Lorenzo Langlois
et M. René Lemieux.

 

  

  
  

    

   

   
     

  

  

  

  

   

   

  

Tous les jours il quitte
MONTRÉALet dessert
OTTAWA - MINAKI

WINNIPEG - SASKATOON
EDMONTON - JASPER

fl est composé de wagon-lits
ordinaires et de wagons-lits-tou-
ristes, de chambrettes duplex,
de compartiments, d’un wagon-
salon-buffet, d’un wagon-restau-
rant et de voitures ordinaires. 

Vendredi, le 12 septembre 1952.

FourguotestLemeittur?Quaîèté

THÉ

DALADA
 

Madeleine Caron parle de:

Lire ce qui se passe!
CET incroyable la richesse de documentation que les grandes com-

pagnies mettent à la disposition du
public en général et de la maîtresse de
maison en particulier. Celle-ci est la
chérie, le petit chou-chou que l’industrie
courtise, à qui elle prodigue ses faveurs.

Tous ces renseignements, la plupart du
temps on n’aqu’à écrire, qu’à les deman-
der pour les recevoir. Quelquefois, la
Srme intéressée réclame quelques sous
pour les frais de postes mais c’est autant
l’exception quela règle. Ecrivez une lettre
tant soit peu plaintive à un fabricant
d’appareils électriques pour la maison et
il se fera un plaisir de vous envoyer tout
ce qui peut'vous intéresser ou vous aider.
Et c’est pratique! Et c’est précis à quel-
quefois couper les cheveux en quatre!...

C’est le cas de dire que du choc des
idées jaillit la lumière! À repasser toute
cette littérature ménagère, on retrouve
des choses que l’on savait et qu’on a ou-
bliées; on apprend du nouveauet surtout,
surtout, on réalise comment adapter les conseils à sa cuisine, à son
ménage à soi.

Tenez! Etes-vous de celles qui aiment le repas d’un seul plat parce
que ça épargne la vaisselle ou parce que votre poêle électrique, c’est un
seul et unique feu ? Un beau livre de quelque quatre-vingt pages, sur
papier glacé s’il vous plaît, consacre deux pages à des recettes de ce genre.

Ou,si c’est le repas cuit au four qui vous intéresse, vous en trouverez
neuf. Neuf, vous entendez, et tous les meilleurs conseils du monde sur

la manière de s’y prendre pour que ça aille sur des roulettes. Ainsi
partie, ce serait facile de continuer et surtout d’adapter à cette façon
de cuire, les plats favoris des membres de votre famille.

Cette façon de tout mettre au four, puis de penser à autre chose,c’est
merveilleux pour les mères de famille nombreuse qui ont plus de tâches

que d’aide, qui doivent penser à tant de choses, Quel confort de pouvoir
en oublier une pour le moment, et l’oublier avec ee bon sentiment de

sécurité que tout sera à point au moment voulu!

Mais gageons que vous soupirez après un plat à cuire sur un seul feu!

Voici: 4 c. à soupe de graisse ou huile; 1 14 livre de veau (ou ce que vous

aurez) coupé en petits morceaux; 3 tasses de céleri tranché sur le biais;

9 tasses d’oignoñs tranchés, 2 tasses ou 1 boîte de fèves soyas germées;

1 boîte de champignons en tranches; 2 c. à thé de sel, 3 c. à soupe de

sauce soya; 14 tasse de farine; eau ou jus des légumes en boîte.

Faire revenir dans la graisse le veau coupé; ajouter céleri et oignons

avec le jus des.légumeserf boîtes ou de l’eau, 134 tasses environ; couvrir

et laisser mijoter à feu bas environ 14 heure, puis ajouter les fèves

germées et les champignons. Epaissir avecla farine délayée dans un

peu d’eau, ajouter la sauce soya,le sel, et laisser cuire 5 minutes. Servir

avec du riz au lieu de pommes de terre.

 

 

 

(TOUS DROITS RÉSERVÉS)

 

  Le Saint Père s’entretenant pendant une Audience géné-
rale avec les enfants de la «Colonia Sorriso» de Orvieto.
«Le Pape. c’est Jésus-Christ sur la terre» (C.C.C. 3).
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“Après ‘celte discussion de

«piastres, ‘va-t-il nous “en rester

quelques-ures.

La rue “Ste. Brigitte remonte

la côte.

Avec ‘tontes ces histoires de

bandits on commence à voir

des suspects un peu partout.

La Chambre va renouveller

ses- cädres. Espèrons que ee

vernissage va lu donner une

nouvelle jeunesse.

Il aime encore mieux la pri-

son ave: trois repas par jours

que la liberté sans rien à man-

ger.

$26,000, c’est bien beau, mais

gare aux intérêts.

Nous me .gardons de rancune

à personne.

Il ne faut pas laisser les en-

fants jouer avec des allu-

Tçettes.

Le “Peuple” «est comme une

jolie femme: il suit la mode.

Question de caractère, on peut

dire qu’ilen-a un bon.

Un bon caractère fait une

"bonne impression.

Les institutrices vont à l’école

814 élèves
à la Pocatière
Monsieur l’abbé Marius Paré,

Supérieur du collège diocésain, à
Ste-Anne de la Pocatière, a célé-

bré la messe du Saint-Esprit, hier,
Mercredi, en la chapelle de l’in-

 

stitution, marquant l’ouverture

des cours. Le corps professoral

assistait, °

La Société Sainte-Cécile, sous
la direction de M. l'abbé Alphon-
Se Fortin, exécula plusieurs pieux
Cantiques, alors que M. l'abbé

Léon Destroismaisons était à la
Console des orgues.

A la fin de l’inscription, mardi
Soir, 306 étudiants faisaient par-
tie de la grande salle; 308, dans
la petite salle. Dimanche pro-
Chain s'ouvrira la retraite des

Plus grands. Elle sera prêchée par
M. l’abbé Aurèle Flourde, pro-
fesseur au collège Saint-Louis, Ed-

Mundston, N.B. La retraite pour

€s jeunes débutera mercredi soir
le 17 septembre pour se terminer
€ dimanche suivant. C’est le R.

P. Charles Henri Audet, S.v.p., de
Québec qui prêchera cette der
Rière retraite,

 

 

 

Arrete, il est relâche puis repris
 

Demande

d'asphaltage
Les ‘contribuables ‘résidants sur

la rue Morin ont soumis une re-

quête .au .conseil de ville aux fins

que la voirie municipale fasse en-

treprendre l’asphaltage de cette

voie publique.

La requête demande également

que la rue Morin soit entretenue

‘durant l’hiver.

La demande sera prochaine-

ment étudiée par les autorités

municipales.  

Au cours de la dernière fin

de semaine, la police municipale

jemmenait sous les verrous un in-
=

dividu à l’allure suspecte. À la

demande de fournir ses pièces

d'identité, l'homme déclara qu’il

venait tout juste d’être libéré de

la prison de Kingston. Comme au-
œune accusation ne pesait sur lui

après qu’il eut passé la nuit au

voste, on le relâcha.

A peine avait-il! été élargi que

la Sûreté s’enquit auprès de la

force constabulaire pour savoir

si elle ne détenait pas derrière

les barreaux un individu recher-

ché pour avoir, ia veille, commis

un vol à St. Michel.

Comme le signalement donné

correspondait à celui du pension-

(Suite à la page 12)

 

Fête Lacordaire
Les- cercles Lacordaire et Ste-

Comté de Kamouraska ont célé-

Jeanne d’Arc de .Saini Eleuthère,

bré dignement dimanche dernier,

le cinquième anniversaire de fon-

dation des cercles de leur pa-

roisse. Fait digne de mention,

c’est toute la paroisse de Saint-

Eleuthère qui s’est jointe à eux
pour remercier ia providence des

grâces et des bienfaits accordés

durant ces cinq ans d’apostolat

anti-alcoolique. ‘
Son Excellence Mgr Bruno Des-

rochers, évêque du diocèse de Ste

Anne de la Pocatière avait accor-

dé la permission de célébrer une

messe €n plein air au pied de la

gigantesque croix de l’année Sain-

te située sur la Montagne de St-

Eleuthère. À dix heures, Monsieur

l’abbé Ernest Proulx chanta la

grand’messe; M. l’abbé Léopold

Plante, curé de la paroisse dini-

geait le choeur de chant.

Les paroissiens de Saint-Eleu-

thère ont assisté pieusement et

dévotement à cette messe. À l’is-

sue de la messe, M. l’abbé Plante

curé, n’a pas ménagé ses remer-

ciements et compliments à ses

paroissiens pour avoir assisté à

l'office religieux avec autant de

recueillement et de’sprit de foi.

Au nombre «des cercles repré-

sentés à ces fêtes, mentionnons.

Saint-André de Kamouraska; St-

Antonin; Saint-Alexandre, Saint-

Athanase, Saint-Eleuthère et Ste-

Anne de la Pocatière. Le sermon

de circonstance fut prononcé par

M. Labbé Charles-Eugéne Ray-

mond, aumônier diocésain des

cercles Lacordaire.

Après la messe un grand diner

fut servi au même endroit pour

les invités d'honneur. Les parois-

siens de Saini-Eleuthère avaient

apporté leur diner afin de pou-

voir jouir pius longtemps du pa-

norama qui se déroule sous les  

à St-Eleuthere
yeux du haut de ce promonto.re

naturel. Or pouvait y voir toute

la paroisse de St-Eleuthère à deux

milles et le magnifique ac Pohé-

négamook passant au pied de la

montagne.

Dans l’après-midi, il y eut un

forum en plein air, dans une at-

mosphère d'attention, chaleureuse

et soutenue, d’enthousiasme à la

fois vivant et recueilli. Divers

(Suite à la page 4)  

Un congrès d institutrices s’est

tenu aujourd’hui en notre ville.

Frés de soixante-quinze membres

du personnel enseignant féminin

du district de l’inspecteur Clovis

Aubé se sont réunis à la salle de

la J.O.C.

Ce congrès qui se tient tous les

ans au début de l’année scolaire

a pour fin de donner aux institu-

trices les directives relatives au

programme à suivre au cours de

l’année et de mettre en lumière

certaines questions concernant la

profession.

>

uccèsdu congrèsdes institutrices
Des conférences et des séances

d’études ont été suivies avec une

grande attention par tous-les par-

ticipants qui se composaient des

institutrices piofessant de St. Ger-

vais de Bellechasse à Cap St.

Ignace.

Cette année encore, cette réu-

nion a été couronnée du plus

grand succès et s’est avérée ex-

trémement profitable. Le prési-

dent de la Commission Scolaire

de Montmagny, le Dr. Dumas, a
était invité a ces assises.

 

Nouvelle toilette typographique
Nos lecteurs ne seront pas, cet-

te semaine, sans remarquer qu’il

y a quelque chose de changé au

journal. Nombreux sont ceux qui,

s’en apercevunt, vont se demander

ce qui produit ce changement!

C’est bien simple. L'oeil averti

d’un typogrophe décèlera tout de

suite que Le Peuple a revêtu une

toilette meuve.

En effet, nous venons. dans

l'intention de rendre metre jour-

nal plus agréable d’aspect et par-
tant. plus facile a lire de changer

complètement sa “garde-robe”.

Nous avons mis au rancart le

vieux caractère, à notre goût trop

condensé et un peu usé, pour ie

remplacer, au prix d’un lourd sa-

crifice, par un caractère plus à la

mode, tout neuf, plus facile à lire.

Ce faisant, nous avons en outre
augmenté la variété des caracte-

 

UNE USINE DE $1,000,000 A DRUMMONDVILLE

 
rummondville, en bordure de la voie du Canadien National.

a ce

(Photo Canadien National) «

M. F. J. Healy, président de la Sylvania Electric (Canada) Ltd., tourne la
rame pelletée de terre sur le site où s’élèvera une usine de $1,000,000 a

Cette nouvelle
usine, la première à être construite par la Sylvania Electric en dehors des
tats-Unis, aura un étage et mesurera 38,000 pieds carrés. On y fabriquera

des appareils électroniques pour l’usage de l’armée canadiénne.
gauche à droite, M. E.

On voit, de
White, directeur des produits électroniques, Ottawa, ‘

W. B. O'Keefe ‘gérant de l’usine de la Sylvania Electric (Canada) Ltd. F.J.
Healy, S. H. le maire Antoine Biron, de Drummondville, et

1, député du comtéde Drummond.Pinar
M.Bernard

—  

res en mous procurant de nou-

veaux types, tel l'italique par ex

emple.

Cette importante transformation

fait partie de notre programme

d'amélioration constante de notre
journal. D’autres progrès seront

encore réalisés au fur et à mesure

que nos moyens nous le permet-

tront afin de donner toujours à

nos fideles lecteurs et à nos an-

nonceurs un service de qualité.

Suivant ia devise de Montma-

gny, “Le Peuple” va “de l’avant”.

 

Reprise

des activités

régimentaires
Le régiment de Montmagny est

à la veille de reprendre ses acti-

vités suspendues ou ralenties de-

puis le début, de l’été. L’entraine-

ment recommencera dès mercre-

di prochain, soit le 17 septembre.

Tous les membres de l’unité de

réserve sont priées de bien vcu-

loir étre présents, en tenue de

combat, mereredi a huit heures,

vingt heures, heure militaire, au

manège.

Un grand banquet aux huitres

sera donné le 22 septembre pro-

chain pour les membres du régi-

ment. La tenue règlementaire

pour cette circonstance sera l’uni-

ferme de combat.

Le régiment commencera très

prochainement une nouvelle cam-

pagne de recrutement. Tous les

interessés devront se rapporter

au manège ie plus tôt possible.

 

Collision d'autos
Deux automobiles sont entrées

en collision, mercredi soir der-
nier, vers 10h.30 à l'intersection

des rues Laverge et de la 3ème

rue. L’un des véhicuies était con-

duit par M. Gaston Gagné, de

Montmagny, et l’autre par M

Napoléon Ouellet, également de

notre ville.

‘Les dégâts matériels s’élèvent à
près de $200. Il n’y a pas eu de

biessés.
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DELAPAIX
~

La science a donné à nos services de police une

mobilité et une efficacité remarquables. Ils peuvent

aujourd'hui, grâce à leurs armes modernes, à leurs .

véhicules rapides et à leurs appareils et instruments

' trés au point, nous assurer une meilleure protection

et mieux maintenir la paix chez nous.

Pourvue de ce qu'il y a de mieux en fait d'armes,

de moyens de locomotion et d'équipement, l'armée

canadienne d'aujourd'hui est un organisme de défense

merveilleusement mobile et efficace. Intégrée en

Europe et en Asie à la grande armée des peuples

libres, l'armée canadienne fait partie d'un

corps international de police dont la tdche consiste

a endiguer les poussées communistes.

Jeunes gens, vous trouverez peu de causes plus

dignes de votre appui que celle-ci. En la servant,

vous aiderez aussi a protéger votre pays. Vous

trouverez dansl'armée du Canada, en plus de l'occasion

de faire votre devoir, des avantages innombrables.

Venez aider à maintenir la paix dans le monde en

vous enrôlant dès aujourd'hui dansvotre armée!
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LepretacER13,

A52-38SF : OTTAWA, Ont.
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CINEMA LAFONTAINE
MONTMAGNY

Samedi 13

Dimanche 14

Lundi 15 septembre

  

  

 

(version francaise)

Loretta Young et
Robert Cummings

A 
 

CINEMA
Loue TACHE
“UR”

MONTMAGNY.

Dimanche et lundi

14 et 15 septembre

Le Grand Tourbillon

(version francaise)

(en couleurs)

June Haver et

Ray Bolger

 

Mardi et Mercredi
16 et 17 septembre

Painting the Clouds

with Sunshine

(en couleurs)

Dennis Morgan et
Virginia Mayo
 

Jeudi, ven. et sam.
13, 19 el 20 sept.

L’Assassin sans Visage

(version française)

William Lundigan et

Dorothy Patrick

4
  
 

 

  

 

. rmHouse, anglepic Lin
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Centre de Loisirs

de Si - Paul

x

Samedi et dimanche

13 et 14 septembre

La Flèche Noire

(version française)

Louis Hayward et

Janet Blair
 

Jeudi

18 septembre

Le Roi

Maurice Chevalier et

Sophie Desmarais

King of the Rocket Men:

3ème épisode

SEWA
en

  
On exploite des gisements de

naphtaline à proximité de Peter-

borough en Ontario. La majorité

de la production ‘est expédiée en

Belgique où l’on s’en sert pour la

fabrication du verre fin.
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Notre-Dame
Funérailles de Adélard Godbout

Après une longue maladie souf-

fert avec grande résignation est

décédé M. Adélard Godbout à

l’âge de 70 ans. Il était l’époux

de dame Emma Labrecque. Ses

funérailles ont donné lieu à une

touchante manifestation d’estime

et de condoléances. La cérémo-

nie religieuse a été des plus im-

posantes. M. l’abbé A. Thiboutot

curé a présidé la levée du corps  

du Rosaire
et chanté le service assisté de M.

l'abbé Lemay curé de St-Paul, et

son vicaire comme diacre et sous-

diacre. La chorale paroissiale a

exécuté les chants de circonstan-

ce. On remarquait au choeur de

chant M. labbé Kelly prof. au

collège de Lévis et M. Alfred Kel-
ly de St-Malachie.

Il laisse pour pleurer sa perte

outre son épouse, onze enfants:

 

 

s
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Georges, Joseph, Maurice, Donat,

Adrien, ses filles Mme J. Coulom-

be (Marie). Mme Wilfrid Kesly

(Claire), Mme A. Bélanger (Gar-

maine) Mme Léopold Fournier

(Thérèse) Emma, et’ Joséphine.

A la famille si cruellement é-

prouvée, nous leur cffrons nos

pius sincères condoléances.

Mariage.

Le 23 août a été béni le ma-

riage de M. Maurice Godbout fils|.

ae M. et Mme Adélard Godbout et

Laura Langevin fille de M. et

Mme Héliodore Langevin.

Tous nus voeux de bonheur .es

accompagne.

Naissance

Le 2 sept. a été baptisée Marie

Ginette Solange fille de M. et

Mme Paui Bélanger.

Parrain et marraine: M. et Mme

Ernest Godbout oncle et tante de

l'enfant. Porteuse Lucille Godbout.  

®

Nos étudiants

Mlle Arietta Gaudreau est allée

poursuivre ses études au Couvent

de Pont-Rouge.

Mlle Ghislaine Collin va aussi

continuer ses études au Couvent

de Méricy.

Mile Agathe Mercier est allée

poursuivre ses études à Lac Noir.

M. Gabriel Mercier va au col-

lege Ste. Aune de la Pocatière

Va et vient

M. Amédée Mercier Ste-Claire

sont venus en votre localité.

M. et Mme Alphonse Paradis de

Ste-Claire .sont venus visiter leurs

parents.

Mme (Gerard Gaudreau a été

aux Etats-Unis récemment.

M. et Mme Paul Labrecque de

Plessisville sont venus visiter

leurs parents récemment.

M. Joseph et René Brulotte de

Québec sont venus visiter M. et

Mime Joseph Collin récemment.

M. Adélard Migneault a été à

Rouyn dernièrement.

Page 11

La taxidermie...

(Suite de 1a page 1)

Le conférencier donne enfin

quelques conseils pratiques à ceux

qui veulent faire empailler un

animal. Il faut surtout éviter les

taches de sang sur le plumage

des oiseaux, ne pas vider Ics

poissons et les garder au frais,

dccouper la peua largement au-

tour d’une tête de chevreuil, saler

cette peau et prendre d’infinies,

précautions pour ne pas endom-

mager l’animal.

LES POELES MOFFAT

> "AA Ary... .. -mani ‘

3
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In the heart of the business and
shopping district . . . one block off ‘
famous Fifth Avenue . . . Broad-
 

 

vendus par

 

way, at the doorstep. Spacious,
comtortable guest rooms with bath
and shower, radio . . . television

LES APPAREILSavailable. DE CHAUFFAGE ENR.DINING ROOM + COCKTAIL LOUNGE
FOURNITURESBARBER SHOP.» GARAGE

DE PLOMBERIEMODERATE RATES -

APPAREILSS 50 | DOMESTIQUES
‘ Soulagez rapidement es me F7 ELECTRIQUESHotel muscles endoloris, d’une pe

manière douce et facile. 3° MACHINES
Frictionnez-vous avec du ea A BOIS ET OUTILS

LinimentMinard qui ’ DISTRIBUTEURS
ait Guigence.

DES PEINTURES

BROADWAY AT MUSCLES S.CO - MURPHY

E. BOISSONNEAULT

 

Nettoyeur

‘Gailleur

    ENDOLORIS?
2-51F

 

"TRIOMPHE DE LA DOULEUR"

LINIMENT   

TEL; 141.W, C.P. 249
107 rue ST. JEAN-BAPTISTE   

= rue Saint-Jean-Baptiste

MONTMAGNY

27°Vente d'Anniversaire

o
i

Ÿ

 
CONFECTION SUR MESURES
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SAINT-FRANCOIS
Mariage

Samedi le 30 août à 9 heures

M. l’abbé L.H. Paquet a béni le

mariage de Mlle Cécile Bonneau,

tille de M. Georges Bonneau avec

M Pacrick Cloutier fils de M. B.

Cloutier de Ste. Perpétue de L’Is-

let.

Pour la circonstance, des fou-

gères et des glaieuls ornaient Je

sanctuaire. La mariée accompa-

gnée de son père portait sur ‘un  

fourreau de satin une robe de

tulle de nylon. Le corsage était

de dentelle chantilly. Son court

voile de tulle de nylon était main-

tenu sous un diadème perlé et

son bouquet était composé de ro-

ses et de muguelts.

La chorale des Enfants de Ma-

rie exécuta des cantiques de cir-

constance. Après la cérémonie re-

ligieuse, il y eut réception à la

résidence de la mariée après quoi

 

\

BOIS

micile.

micile, 

de CHAUFFAGE

Croûtes de bois franc débitées en 15

pouces à $10.00 la corde livrée à do-

Bouleau fendu, coupé en 16 pouces,

a $12.00 la corde livrée a domicile.

Croûtes de bois mou débitées en 15

pouces à $5.00 la corde livrée à do-
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PHILIPPE NOEL

N.-D. du Rosaire, Cté, Montmagny, P.Q.

 

M. JE.Lainesse informe sa nombreuse clièn-

tèle qu’il continuera comme par le passé 1a

REPARATION DE TOUTES LES MAR-

QUES DE MACHINES A COUDRE, Y

COMPRIS LA SINGER et qu'il garde tou-

jours en main spécialement les pieces de re-

change et les aiguilles SINGER.

J.£. Lainesse, vendeur autorisé de la mer-

veilleuse machine à coudre PFFAF, étabiie

depuis 1862.
MACHINES A LOUER A LA SEMAINE:

Livraison et reprise gratuites à domicile.
Magasin: 363

 

Maladies

Eronchites …… won

L'HOMEOPATHIE peut vous guérir

LISTE DES DRAINOLS

jausenessnsesosrsesusp0S0copen tossne gsetes17: 10000

Draineurs

Pulmo-Drainol

Gastro-Drainol

à |saire:

 

 

Estomac (Maladies de 1)+

Faiblesse : Chloro-Dirainol

Foie (Maladies du)mummies Hépato-Dramol

Maladies de la T'Emme nimes GynécoDrainol

Peau (Maladies de la) rnmmunmenne Dermo-Drainol

Insuffisances vzineuses (Varices, etc).

Appareil urinaire (Maladies de l’) —

RÂRUMALISMES |….-.ncrersesseonssssrecerren smmpssssssssssisnsressss

On trouve les Drainols à la

Pharmacie Bergeron
Tél: 333 — Rue St. Jean-Baptiste — Montmagny

Veino-Drainol

Reno-Draitol

Arthto-Drainol

‘| tes noirs sont suspects. Heureux

LE PEUPLE

les nouveaux époux partirent en
voyage pour le vac St. Jean.

Aux nouveaux mariés, nos meil-

leurs voeux de bonheur.

Deplacementt

Parmi les invités de l’extérieur

qui assistèrent au mariage Clou-

tier-Bonneau: on remarquait la

présence de M. et Mme Ludovic

Chouinard de Ste. Flavie; et Mlle

Féatrice Chouinard de même pa-

roisse. M. et Mme Albert Dufour

et Claude de Causapscal. M. et

Mme Georges Blanchet de Mont-

magny. M. et Mme Donat Blan

chet de Québec. M. et Mme Zoli

que Proulx. Mlle Thérèse Proulz.

M Romuald, Ulric, Antonin et

Jules Proulx de St. Pierre. M. et

Mme B. Cloutier. M. Paul-Aimé

Cloutier et Mariette Chouinard

tous de Ste. Perpétue et M. Char-

les-Henri de Montréal et un nom-

bre d’auties.

Va et vient

M. et Mme Georges Bonneau et

leurs familles sont rendus di-

manche dernier a Ste. Perpétue.

Mlle Agathe et Lise Morin de

Macamic Abitibi poursuivent un

cours d’étude dans notre couvent.

 

 

+ UNITE +
SANITAIRE

DE MONTMAGNY  
Lundi 15 sept. — N.-D. du Fio-

Immunisation et vace.

AM. — Fcoles rurales.

1.30 kr. — Clinique de bébés.
Mardi 16 sept. — Saint-Just:

Imm. et vacc. ©

AM. — Ecoles rurales.

1.30 hr. — Clinique de bébés.

Saint-Paul: Clinique dentaire.

Meicredi 17 sept. — Saint-Pierre

Imm. et vacc.

AM. — Ecoles,

2-3 hrs. — Clinique de bébés.

Jeudi 18 sept. — St. Mathieu:

Imm. et vacc.

Ecoles Normandie — Bras-Ro-

cher Noir.

Unité Sanitaire: CI. de bébés

2-4 hrs.

Vendredi 15 sept. — St. Fabien:

Imm. et vacc.

A.M. — Ecoles rurales.

2.30 — CI. de bébés.

Saint-Pierre: Clinique dentaire.

 N.B—Il ny aura pas de clini-

ques antitul erca:leuse mercredi,

le 24 septeribre.

Dr. A. Dumas, m.h.

 

Attention a votre...

(Suite de la page 1)
*

soi le plus possible jusqu’à l’ar-

restation des bandits, éviter : sur-

tout de se rendre à Montréal ou

à Toronto. Ui: seul groupe d’hom-

mes peut vaquer en toute sécurité

à ses affaires; ce soni ceux dont|

la chevelure est sérieusement at-

taquée par la calvitie. On vient en

effet d’apprendre que les bandits

ont fait acquisition de teinture

pour les cheveux et, de ce fait,

les bruns, les blonds, les roux et

donc les chauves, ils n’ont pas à

craindre de rcgrettables confu-

sions.    JEAN-BAPTISTE

Vendredi, le 12 septembre 1952;

Arrêté. .

(Suite de la page 9)

uaire hébergé la nuit précédenie,

on se mit à la recherche. Peu

après, nos policiers arrêtaient le

voleur qui faisait de l’auto-stop

sur la route de Berthier.

L’homme ne fit aucune résis-|§

tance a son arrestation et avoua

de suite étre, la’uteur du vol. Il

ver de l’emploi et qu’il préférait.

rester au pénitencier.

 

        

déclara ensuite qu’il.en avait as-|EW

sez de trainer le long des routes|É

et qu’il avait perpétré ce vol tout

exprès pour se faire arrêter.

ajouta qu'il lui était impossible

avec son casier judiciaire de trou-  

  

  

  

  

 

 

 

 
““Même en
voyageant seule .. .’

 
J

-

Mille S. N., au retour d’un voyage en Europe,

remercie en ces termes sa banque dela
-façon dont le comptable lui a facilité
(la question d’argent:

“M. V. s’est donné beaucoup de peine pour me
fournir des détails sur les 'diverses monnaies
européennes et sur la façon de procéder, ce

qui m’a épargné en grande partie, mêmeen

voyageant seule, les retards et les emnbarras

Qu’ont dû subir plusieurs voyageurs
expérimentés que j'ai rencontrés en route,
Cela a beaucoup contribué à mon confort

‘et à mon agrément.”
|

‘ Les banques sont en mesure de préparer le
voies aux personnes qui font, au pays on *

! l'extérieur, un voyage d’affaires ou
d’agrément. Les lettres de crédit, les cheques

de voyageur et les diverses autres facilités *

: qu’elles mettent a la disposition du public

“ne sont d’ailleurs que l’un des moindres

+
services qu’assure chaque jour toute

’ succursale de n’importe quelle banque à charte.

Cette annonce, tirée d’une

lettre authentique, est

présentée par

LES BANQUES
QUI DESSERVENT
VOTRE VOISINAGE

‘

 


